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MOIus i ni semble pas,que -s so"" icr eillies dur
moins:.-aris, arrëi etlire in million.

ouaôns"dit quel Mgr. 'Dptioupà peine ýavertii
duî desastre qui fraop it ses diòcésai s était rends à:
M htte au mil'eu d eut et 'avait visitódes localités
inondées~ L'illstre'prélat, qui vient de publier une?
lettre pistoräle développdé su les nuers et les 5g9e,
dtbemps, itvait, dès son retour dans sa ville épiscopale,
à la suite de sa isite aux inondés,'adressé à son clergé
une lettre éloquente et toute palpit-ante des émotions,
ressenties à la vue de tant de malheur

" Je viens disait MW Dupanloup, de visiter un gand
nomibre de nos paroisses inondée5,et 'est l'âme encore
tout émue de ce que j'ai vu là 'qté je lae hâte de vou.s
&crite ces .quelies ligrièa Ainsi notre beau fleuve,
torà tour, hélàs ntre orgueil et notre effroi; vlent
de'š ses icua, at e or tA t de couea a non.
ti l iW oaina gne5 Une de èés inoùdstioae,

'òàmeönous n en avons qfe troprves, aplavagéaWeplus
dè%ile¶e jaiditóu'c èè'a de la' Loii-e'si rièhe

L ýi' t iller, aujourd'hui si. désolé !
I:5,i'35;, 136, , aniées de douloureuse et

terrible mémoire -Quoi donc ? Est-ce qu'il y aurait ici
comme une soi-te de loi fatale qui raiènerait, à des
époques périodiques, et dans une progression toujours
croissante, le redoutable fléau, sans qu'il soit possible
dele conjurer ? N'avons-nous donc aucun moyen d'ob-
tenir ici la protection de Dieu ? Je me le denande aussi,
avec une inquiète surprise; la Hollande sait échapper
aux menaces continuelles de l'Océan, et nous, ne sai-
rons-nous pas nous soustraire aux périls accidentels de
nos fleuvcs !"

Plus loin, le grand évêque s'écriait:
iQue vous dirai-je ? Et qu'ai-je besoin de vous dire ?

Une telle calamité parle assez haut : les ruines qu'un
tel fléau laisse après lui, hélas ! vous ne les connaissez
que trop.

Sans doute, on ne sait pas encore toute l'étendue
des pertes, mais elles sont effrayantes. Soixante pa-
roisses, dans notre seul diocèse, atteintes par le fléau dé-
vastateur, des maisons renversées, des récoltes détruites,
des moissons déjà recueillies et dont on se croyait sûr,
emp'ort½.es par' les eaux furieuses; le sol profondément
remué et recouvert de sable, et cela sur une étendue
inimense, une multitude de pauvres familles dans 'la
dernière détresse: quel affreux hiver se própdre pour
tant de malheureux, si notre claitd ne s'élève pas
-à la hauteur de ces désastres.'"

Mcr. l'év&j'ue d'Orléans invitait ensuite soi clergé à
secourir ceux que lé fléau a visités et à prövoquer l'orga-
nisation dés' secours.. I Je vous le disais, il y a' dix
'ans',je vous le répète aujourd'hui. poursuit Monseigneur,,
à aucun prix, nul de vos pauvres paroissiens te doit
manquer de p:iin, de vetenent et d'ibri nous 'ne
devons. pas ,inous donner de repos que ntous n'ayons,
procuré à ces malheureux qui sont nos frères, tout ce

lui sera nécessaire au moins pour ces pressantes et
indispènsables nécessités."

Que, chacun de nous, ajoute ici ). Jean Breton, dc
qui nous avons emprunté une partie de ce qui précède,
que· chacun de nous s'inspire' de; ces;reenmada-
tions 'harit,bles et entende, comme s'il ëtait -adressé à
lùi-ieme, l'appel àhaleureux de 'l'illustre prélât. A

ú vÉes eQ s noins richesre rdcú6it pas,'de eara
les autones: toutes' seront reues avec

unie lreeo inaissance. 'Les ptitssOus finisicît par
former des millions, de mmnieque ls gouttes de pluie
finiss&nt par fOrier les torrents: Ceuei ontL fait le
mnl il faut que celàvénticut le i.dparer. Or, les
souscriptions atteindrontelles 'jamais le chilfre de inil.
lions qui représente llr pertes,? Dieu le veuille
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HOSTILE A LA RIÉVLA TION.

Pour établir l'autorité hunaine en matière de philo-
sophie, nous n'avons ou à combattre qu'une classe d'ud-
versaires, les individualistes. Mais; à présent qu'il

agit de prouver l'autorité divine, l'autorité de la révé-
lation dans cette mêmiie sphère des conceptions philoso-
phiques, nous avons en tete et les individualistes et
les humanitaires. Les individualistes son t naintenant
suffisamment connus, Disons donc, d'abord, ce que
sont les humanitaires et les différences qui les séparent
des individualistes, et les points de contact qu'ils ont
avec eux; nous décrirons ensuite, à grands traits, les
efforts de Cette double ca.tégorie de philosophes contre
la révélation.

La notion de l'humanitarisme n'est pas aussi simple
que celle de l'individualisme. Il y a, dans ce système,
multiplicité, diversité de formules, ainsi que nous allons
le umontrer dans l'énumération suivante.

Pr'emr tion~ premnière formule de l'lmnt<rism(e.

Le criterium supr8me et unique du vrai, du réel
distinct des affections du sujet pensantj c'est laraison
générale.
° Le vrai; le réel dietinct des affections du sujet pen-
sant, est un, itîmuable, universel: Donc, aussi, le
caractère du vraisa marque distinctive, son criteriun,
par conséqtient le vrai, c'est ce à quoi la raison de tous
acquiesce partout et toujours, et son criterium -unique
l'assentiment commun. Ainsi, toute assert.ion qui n'est
pas purement subjective, demeure problématique jus-
qu'à ce qu'elle ait reçu la sanction de liuraion géné-
rate (1). La raison contmnue,'voilâ le tribunal souverain
et sans appel. Il peut casser et annuler tous les juge-
tnonts dii sens privé et nul esprit, nul génie quelcotique
ne: peut mênme.reviser 1es siens.

La loi:univèrselle <le l'flirriation ayant pour 'objet
quelque chose autre luc 'les: modifications de la s'ubs-

(1) Eéquisse d'ùne'philosophiepar F.'Lamennais


